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RÈGLEMENT
DOCUMENT GRAPHIQ UE

ElaborationCOMMUNE DE PORTS-SUR-VIENNE (37)

LE TERRITOIRE COMMUNAL

ECHELLE:

SOURCE :
DGI – Cad astre
Droits réservés – 2015

9, rue d u Pic ard
37140 BOURGUEIL
Tel: 02 47 95 57 06
Fax: 02 47 95 57 16

Mél: c ontac t@urban-ism .fr

¹

1:5 000

Secteur faisant l'objet d'une Orientation d'Aménagement et de Programmation (OAP)
^ Petit patrimoine protégé au titre de l'article L.151-19 du Code de l'urbanisme

k! Arbre protégé au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme
kkkk Haie protégée au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme

Boisement protégé au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme
Bâtiment pouvant faire l'oeuvre d'un changement de destination
Patrimoine bâti protégé au titre de l'article L.151-19 du Code de l'urbanisme
Emplacement réservé

N° Désignation Bénéficiaire Surface
1 Aménagement d'une liaison douce Commune 3760 m²
2 Création d'un accès Commune 155 m²
3 Création d'un espace de stationnement Commune 2720 m²
4 Création d'un espace de biodiversité Commune 295 m²

Liste des emplacements réservés

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES TOURAINE VAL DE VIENNE

Vu pour être annex é à l’arrêté d u Présid ent
d e la Com m unauté d e c om m unes Touraine 
Val d e Vienne en d ate d u 12/05/2017, 
Mettant à l’enquête publique le projet 
d ’élaboration d u Plan Loc al  d ’Urbanism e d e
la c om m une d e Ports,

Le Présid ent,
M. Ch ristian PIMBERT


